
-.200-

Interview

Stéphane _ Austin
-.rUne petite salle parisienne. Un conféren- C

cier tourne nerveusem·ent ses feuillets. De- C

p:Uisun quart d'heure à pein~ il occupe la ta- t
ble ve'rte, ma:lsil est déjàcong;es;ionné, pres­
que aphone. Il tamPonne son visage inondé
de sueur, tire d'un index rapide 11i faux-col
qui l'étrangle et se ctemande; avec quelle
anxiété,-s'il tiendr·a jusqu'au bout. ses audi­
teurs aussi se posent· la q-uestion et jettèllt
un rega,i"d d'envie aux personnes qUi, pla­
cées prés des .portes, gagnen; avec discrétion
la sortie.

- C'est navrant, dis-je au réputé profes~
seur. de chant Stéphane Austin, mon voisin.
Faute de moyens physiques, ce conférencier

,parvient à peine à laisser soupçonner son
intelligence et sa culture. C',est un maitre
pourtant. Ne pell;-on rien contre une telle'
infirmité, car c'en est une? - Mais si. Sauf
dans d·escastrés rares qut' r,elèvent de la pa­
thologH!,~a voix p'allée est' parfaitemen~ édu-

. cable et rééducable quand on emploie à cette
fin les principes généralement appliqués à
la voix chantée. Pour m4 part, j'ai étudié
avec le plus vif. in~érêt lam.éthode de Mme
Magne 'basée sur une techniq-liIJ:.nou ve}le de
1a voix l'àrlée. Eh bien, avec' ce'~ méthode
que j'ai ,adoptée, je vous assure qu'OIT6b;ient
des résultats· excellents. - Et rapides ? ­
Un ou -deux mois."de trava,1l jour.nalier et
consciencieux suffisent dans -la majorité des
cas. C'·est relativ·ement facile parce que,
dans les grands effe~s oratoires, le registre _da
la 'voix parlée est limité. Et puis l'âge et les
dons musicaux importent peu. - Bref, vous
estimez qu'il ,es'~'plus aisé da faire un ora­
teur·· ou' un artiste dramatique qu'un chan­
teur. - Du point de vue de l'·art, je ne sais
pas. Mais la question' n'·est pas là. Je ne con­
sidère ici quel'ins;rumen't de la parole :
la voix. Jamais un professeur de chant ne
doit se substituer au professeur de diction.
Le rôle du professeur de' chant est, ,en l'oc­
currence,. plus -modeste, mais primordial. Il
consiste 'à .donner ou ·à rendre à tous ceux
qui' OJat.besoin de la volx parlée, un organe
sain, 'un instrument normal et souplé qui
portre bien, sans fatigue pour l'intéressé; qui
s'adap~e f~cilement, au volume d'une salle
déterminée ; bref, qui donne son maximum
de rendement.<~ Je saisis. Mais dans· ce 'cas,
voilà une ~te clientèle : conférenciers, ora­

teurs, p:;Pfesseurs, avocats, acteurs, instit:u- 'teurs, ~eakers ...
Qu~:u,es applaudissements nous appren­nen·tque le conf·ér'encier a tenu jusqu'au

bçmt, rI est défait, le pauvre. S'il avait pu
enteJi,p'r-enotr,e conv·ersatio,n, il irait dès de­
main, ~4ez Stéphane Austin ou chez l'un de
ses c$.inarades de son groupe s'occuper .de
la voi~ parlée. ..p. V. .


